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      Introduction




      au deuxième Livre des Sentences


       de Pierre Lombard




      

        L’introduction du premier volume, qui sert aussi de présentation à l’ensemble des Quatre Livres des Sentences de Pierre Lombard1, a tout particulièrement présenté l’aspect historique de cet ouvrage. Nous avions alors inscrit les Sentences dans l’histoire longue de la théologie, jusqu’à leur adoption par l’Université médiévale et la persistance de leur influence à travers les commentaires des maîtres les plus importants. L’introduction du Deuxième Livre veut davantage insister sur son aspect littéraire.




        Nous nous mettrons à la table de travail avec l’auteur. Nous vivrons au milieu des livres ou des manuscrits dont il dispose pour progresser dans la rédaction de son ouvrage. Nous constaterons aussi la solution qu’il doit adopter quand il ne dispose pas, ou pas intégralement, du livre qui lui aurait pourtant été nécessaire pour écrire telle ou telle partie. Nous découvrirons ses compagnons, mais aussi ses adversaires intellectuels. Nous écouterons ses adresses au lecteur. Nous verrons les problèmes qu’il laisse irrésolus, et constaterons les questions en suspens. Nous suivrons, enfin, ses modes de raisonnements et le cheminement de ses concepts d’un bout à l’autre de l’ouvrage.




         




        L’introduction du Livre II a cinq parties : I. « Le maître en théologie » ; II. « La structure du Livre » ; III. « L’architecture extérieure » ; IV. « L’écriture du Livre » ; V. « L’édition critique et la traduction ».




        I. Le maître en théologie. Nous y caractérisons le travail du théologien du XIIe siècle, mis en valeur par ce Deuxième Livre, les sources dont il dispose et sa manière de rédiger ses ouvrages.




        II. La structure du Livre II. Nous y exposons le plan général du Livre II et son plan détaillé qui en présente les thèmes et les questions. Nous distinguons ensuite l’architecture extérieure de son discours, objet du chapitre III, et son développement interne, objet du chapitre IV.




        III. L’architecture extérieure du Livre II. Nous présentons les acteurs dont Pierre Lombard doit tenir compte pour rédiger son ouvrage, ainsi que les différents éléments dont il doit rendre compte pour effectuer son travail de maître.




        IV. L’écriture du Livre II. Nous y étudions les fondations logiques de sa pensée ainsi que le dynamisme rhétorique mis en œuvre.




        V. L’édition critique et la traduction. Après la présentation de l’édition critique et de ses caractéristiques, nous définissons certains critères de traduction et d’agencement propres à faciliter la lecture et la compréhension de l’œuvre.


      




      

        

          1- PIERRE LOMBARD, Les Quatre Livres des Sentences, Premier Livre, Paris, Éd. du Cerf, 2012. Nous renvoyons évidemment à cette introduction générale pour tous les points que nous ne reprenons pas ici.


        



      


    


  




  

    

      

    


  




  

    

      

    




    

      CHAPITRE PREMIER

    




    Le maître en théologie




    

      « Rassemblant les sentences des Pères en un bref volume, écrit Pierre Lombard dans le prologue de ses Sentences, on y a placé leurs témoignages l’un près de l’autre, pour qu’il ne soit pas nécessaire à celui qui s’interroge d’ouvrir une grande quantité de livres. Ce bref recueil lui offre sans effort ce qu’il cherche1. » Ce projet qui préside à la réalisation des Quatre livres des Sentences, manuel de théologie en usage dans toutes les universités européennes du XIIe au XVIe siècle, concerne tout particulièrement le Deuxième Livre dont nous présentons ici la traduction.




      Ce livre nous apparaît comme le plus caractéristique de ce projet. Plus que pour les autres, semble-t-il, Maître Pierre use des gloses communément reçues, des recueils habituellement consultés, des sentences antérieures et des sommes qui l’ont précédé pour rédiger cette deuxième partie. Les médiévistes s’interrogent souvent pour savoir si Pierre Lombard avait telle ou telle source pour rédiger son ouvrage. Avait-il, par exemple, un accès direct à la Genèse au sens littéral d’Augustin – ouvrage qu’il ne peut ignorer pour rédiger son traité sur la création – ou bien n’a-t-il pu le faire que par l’intermédiaire de recueils de textes augustiniens ? Il est important, en effet, pour l’histoire de la théologie de savoir si le Lombard a eu la possibilité de se déterminer en pleine conscience vis-à-vis de la doctrine d’Augustin. Mais on peut aussi se demander si l’histoire plus courte qui est la sienne, celle de la théologie au XIIe siècle, ne voyait pas au contraire dans ce genre de recueils où se trouvait recueillie la lecture sélective des siècles, des outils nécessaires aux discours théologiques contemporains ? N’est-ce pas ce que lui-même essaye de faire a fortiori, regroupant les Pères et l’ensemble des questions, en écrivant les Sentences ?




      

        Avec l’aide de Dieu et beaucoup de travail et de sueur, écrit-il encore dans son prologue, nous avons composé, à partir des témoignages de la vérité fondés à jamais, ce volume divisé en quatre livres. On y trouvera les exemples et l’enseignement des anciens ; par la profession sincère de la foi chrétienne, […] nous nous sommes attachés à ce qui conduit à la démonstration de la vérité2.


      




      Aller de la vérité à la vérité, de la vérité des témoins à celle du juge, de la démonstration à la sentence. Non pas « tout dire », ainsi que le note son contemporain Gilbert de Poitiers3, mais statuer sur la vérité tenue par tous.




      

        Rappel : Pierre Lombard et les Sentences.




        Pierre Lombard (~1095-1160) rédige une première fois les Sentences entre 1155 et 1157. Nous pouvons ajouter une seconde rédaction en 1157-1158, année où il expose lui-même son ouvrage au public, y adjoignant diverses gloses, corrections et sources.




        Les Sentences se composent de 4 livres, 182 distinctions, 933 chapitres. Le Livre I, qui présente la doctrine trinitaire, comprend 48 distinctions qui recouvrent 210 chapitres. Le Livre II, objet de la présente traduction, qui concerne la création, la grâce et le péché, comprend 44 distinctions qui recouvrent 269 chapitres. Le Livre III, qui expose la christologie et ce qui concerne les vertus, les commandements et les dons, comprend 40 distinctions qui recouvrent 164 chapitres. Le Livre IV enfin, qui expose la théologie des sacrements et des fins dernières, comprend 50 distinctions qui recouvrent 290 chapitres.


      




      

        Le travail du maître en théologie.




        Pierre Lombard fut très vite appelé : « le Maître des Sentences ». Il revient, en effet, à un maître en théologie tel que Pierre de fournir une détermination (determinatio), c’est-à-dire de statuer devant tous sur un problème, et de donner sa réponse personnelle à la question posée. Il use ainsi du procédé de la question pour rassembler les sentences des Pères, non seulement afin d’être à même de les juger, mais pour être en mesure de produire une nouvelle sentence grâce à sa détermination magistrale. Suite à la détermination, la sentence n’est plus seulement la réponse à une question, la formulation de la résolution d’un problème, elle devient une règle que doit désormais suivre ou emprunter4 le discours théologique. Pierre est donc un maître en théologie, non seulement parce qu’il est capable de porter un jugement, mais parce qu’il peut fournir de nouvelles règles que d’autres devront suivre, comme lui-même suivait les règles qui lui avaient été transmises.


      




      

        Les sources et la composition du Livre II.




        Pierre Lombard cite un grand nombre d’ouvrages5. Il a un accès direct à certains d’entre eux, par exemple : Les révisions d’Augustin ou La théologie « Des étudiants » de Pierre Abélard. Mais ce qui caractérise ce livre est l’emploi constant d’œuvres intermédiaires, dont nous avons tenté de justifier positivement plus haut l’utilisation, c’est-à-dire de textes – gloses, florilèges, sentences, sommes – placés entre lui et les Pères. De fait, il peut immédiatement user de ses propres gloses : Glose sur les lettres de Paul et Glose sur les Psaumes. Gloses qu’il a travaillées tout au long de sa vie jusqu’en 1159. Les sources principales en sont Anselme de Laon et Gilbert de Poitiers, à travers lesquels il a accès à d’autres autorités théologiques, et aussi la Glose ordinaire.




         




        Mais les sources principales de la réflexion du Lombard, et qui jouent un rôle d’intermédiaire avec les textes des Pères, sont les suivantes :




        – la Glose de Strabon, à travers laquelle il a accès à Origène, Hésychius de Jérusalem (le Sinaïte), Jean Chrysostome, Grégoire et Bède, et tout ce qui concerne l’exégèse.




        – les écrits de Pierre Abélard, à travers lesquels il a accès à Cyrille, Didyme et Isidore.




        – le Décret de Gratien, à travers lequel il accède à Hermas, Cyprien, Eusèbe, Raban Maur, etc.




        – les écrits d’Hugues de Saint-Victor, dont il cite abondamment Les sacrements de la foi chrétienne, à travers lesquels il a accès à Athanase et au Pseudo-Denys.




        – Florus de Lyon, à travers lequel il a accès à certains textes d’Augustin.




        – Prosper d’Aquitaine, à travers lequel il a aussi accès aux textes d’Augustin.




         




        Il y a aussi les grandes sources communes aux théologiens du XIIe siècle :




        – la Glose ordinaire et la Glose interlinéaire6.




        – la Somme des sentences, écrit de l’école de Saint-Victor, texte largement cité par le Lombard dans ce Deuxième Livre.




        – Yves de Chartres, en ce qui concerne le droit canonique, qui s’ajoute au Décret de Gratien ; texte cité principalement au Livre IV.




         




        Pour l’ensemble des Sentences, enfin, nous dénombrons avec certitude les citations suivantes : Augustin (1 000), Hilaire (100), Ambroise (>100), Grégoire (80), Jérôme (70), Isidore (48), Bède (37), Jean Damascène (27), Chrysostome (15), Origène (13), etc.


      


    




    

      

        1- Ibid., « Prologue », 5, p. 75.


      





      

        2- Ibid., « Prologue », 4, p. 75.


      





      

        3- Voir notre introduction, ibid., p. 19, où est présentée la théologie de GILBERT DE POITIERS, Commentaire sur le De Trinitate de Boèce, I, I, 2-8, prol., N. M. HÄRING (éd.), The Commentarius on Boethius by Gilbert of Poitiers, Toronto, 1966, p. 53 s.


      





      

        4- Il est de la nature même d’une sentence d’être reprise, soit pour être avalisée, soit pour être contestée. Un maître peut toujours s’opposer à un maître, critiquer sa sentence pour la supplanter.


      





      

        5- Voir l’introduction générale de PIERRE LOMBARD, Les Quatre Livres des Sentences, Premier Livre, Paris, Éd. du Cerf, 2012, p. 57-60.


      





      

        6- Rappelons que la Glose ordinaire a pour but principal l’explication d’une phrase entière, tandis que la Glose interlinéaire, c’est-à-dire écrite entre deux lignes, a pour but l’explication d’un mot.


      



    


  




  

    

      

    




    

      CHAPITRE II

    




    La structure du Livre II




    

      Nous présentons d’abord le plan général du Livre II. Puis un plan détaillé, chapitre par chapitre, des différents sujets traités dans ce livre consacré essentiellement à la création, la grâce et le péché.




      

        Plan général du Livre II.




        Le Livre II comprend 44 distinctions qui recouvrent 269 chapitres. Il compte 2 parties principales : la création (chap. 1-129) et le péché (chap. 130-269).




        

          La création (distinctions I-XXI).




          Dist. I, chap. 1-6 : la création : le principe créateur et l’homme créé.




          Dist. II-XI, chap. 7-57 : les anges.




          Dist. XII, chap. 58-63 : l’œuvre des six jours.




          Dist. XIII, chap. 64-70 : l’œuvre du 1er jour.




          Dist. XIV, chap. 71-81 : l’œuvre des 2e, 3e et du 4e jour.




          Dist. XV, chap. 82-91 : l’œuvre des 5e et 6e jours, et le 7e jour.




          Dist. XVI, chap. 92-95 : la création : l’homme.




          Dist. XVII, chap. 96-102 : la création de l’âme et le corps ; le paradis.




          Dist. XVIII, chap. 103-109 : la femme ; les causes supérieures et inférieures.




          Dist. XIX-XX, chap. 110-121 : l’homme avant le péché.




          Dist. XXI, chap. 122-129 : la tentation et le diable1.


        




        

          Le péché (distinctions XXII-XLIV).




          Dist. XXII, chap. 130-135 : le péché : son origine.




          Dist. XXIII, chap. 136-139 : l’homme avant le péché, la tentation, Dieu.




          Dist. XXIV, chap. 140-142 : l’homme avant le péché ; le pécheur.




          Dist. XXV, chap. 143-161 : le libre arbitre.




          Dist. XXVI, chap. 162-172 : la grâce et la volonté.




          Dist. XXVII, chap. 173-180 : la grâce et la vertu.




          Dist. XXVIII, chap. 181-184 : la grâce : les hérésies.




          Dist. XXIX, chap. 185-190 : l’homme avant et après le péché.




          Dist. XXX-XXXI, chap. 191-212 : le péché d’Adam : péché originel.




          Dist. XXXII, chap. 213-220 : le péché originel.




          Dist. XXXIII, chap. 221-225 : les péchés : leur transmission.




          Dist. XXXIV, chap. 226-230 : le péché actuel.




          Dist. XXXV, chap. 231-236 : le péché.




          Dist. XXXVI, chap. 237-242 : péché et peine du péché.




          Dist. XXXVII, chap. 243-244 : Dieu et le mal.




          Dist. XXXVIII, chap. 245-248 : la volonté bonne.




          Dist. XXXIX, chap. 249-251 : la volonté et le péché.




          Dist. XL-XLI, chap. 252-258 : le bien et le mal : finalité et intention.




          Dist. XLII, chap. 259-266 : le pécheur et ses actes.




          Dist. XLIII, chap. 267 : le péché contre l’Esprit-Saint.




          Dist. XLIV, chap. 268-269 : le pouvoir de pécher.


        


      




      

        Plan détaillé du Livre II.




        Là où le plan général comprend 2 parties, le plan détaillé laisse apparaître 4 parties2 : 1. La création (dist. I-XX) ; 2. La tentation (dist. XXI-XXIII) ; 3. La grâce (dist. XXIV-XXIX) ; 4. Le péché (dist. XXX-XLIV). Si la chute a succédé, de fait, à la création, de droit, par la grâce, l’homme aurait pu ne pas tomber. Ce dont Pierre Lombard tient compte dans son développement. De même, la tentation aurait pu s’évanouir entre la création et la grâce ; or, elle écarte la grâce et entraîne le péché.




        

          Plan détaillé de la première partie du Livre II : la création (dist. I-XX).




          Cette première partie se subdivise en 6 sous-parties :




          I. La création : 1. le principe créateur. 2. l’homme créé.




          II. Les anges : 1. leur création. 2. leurs qualités. 3. leur conversion vers Dieu ou leur aversion. 4. la chute des démons. 5. les bons et les mauvais anges. 6. les êtres spirituels et les corps. 7. les ordres angéliques. 8. la mission des anges.




          III. Les six jours de la création et le septième : 1. l’œuvre des six jours. 2. le premier jour. 3. le deuxième. 4. le troisième. 5. le quatrième. 6. le cinquième. 7. le sixième. 8. le septième.




          IV. L’homme : 1. la création de l’homme. 2. la création de l’âme. 3. la création de la femme. 4. le statut du premier homme. 5. la sexualité et la procréation des enfants.




          V. La tentation : 1. le diable. 2. le premier péché. 3. la prescience de Dieu et la science de l’homme.




          VI. La grâce : 1. la grâce, les facultés face au péché. 2. le libre arbitre. 3. la volonté. 4. la vertu. 5. les hérésies. 6. l’homme avant le péché.




          

            I. La création : chap. 1-6 (dist. I).




            1. Le principe créateur : chap. 1-3.




            2. L’homme créé : chap. 4-6.


          




          

            II. Les anges : chap. 7-57 (dist. II-XI).




            1. Leur création : chap. 7-12 (dist. II).




            7-9.11 : en même temps que les autres créatures (7-9) et que la matière (11).




            7-9 : quand ? (7) : avec le temps (8) et le monde (9).




            10 : où ? (10) : dans l’empyrée.




            12. Question à propos d’Isaïe 14, 13-14.




            2. Leurs qualités : chap. 13-18 (dist. III-IV).




            13 : les quatre attributs : essence, personne, facultés et libre arbitre.




            14-15 : différences (14) et égalité (15).




            16-18 : ils sont créés bons, justes (16) et sages (17) et ils sont dotés d’une affection naturelle (18).




            19 : relativement parfaits et imparfaits : ils connaissent l’innocence, mais pas encore la béatitude, jusqu’à leur confirmation.




            16. 19 : la chute de certains : après la création, après un certain laps de temps ; dont ils n’eurent pas connaissance à l’avance (19).




            3. Leur conversion vers Dieu ou leur aversion : chap. 20-25 (dist. V).




            20 : conversion et aversion (20) et libre arbitre (21).




            22-23 : le don (22) de la grâce coopérante (23).




            24 : la faute de ceux qui sont tombés.




            25 : la béatitude de la confirmation.




            4. La chute des démons : chap. 26-32 (dist. VI).




            26-27. 31 : l’orgueil (27) et le pouvoir (31) de Lucifer (26. 31).




            26 : la chute touche les grands et les petits.




            28. 30-31 : le lieu de leur expulsion : l’air ténébreux (30) et l’enfer (31), loin du ciel et de la terre (28).




            29 : leur organisation.




            31-32 : leur défaite : devant le Christ (31) et les saints (32).




            5. Les bons et les mauvais anges : chap. 33-42 (dist. VII).




            33-36. 40 : les bons anges : leur confirmation par la grâce (33) et celle de leur libre arbitre (35-36), au point qu’ils ne peuvent plus pécher (33-34. 36) ; leur pouvoir sur les choses (40).




            33-34 : les mauvais anges : leur endurcissement dans le mal (33) et leur libre arbitre (34).




            37-41 : les mauvais anges : leur volonté mauvaise (40), leur capacité (37) et leur pouvoir sur les choses (39-40), bien que tout pouvoir vienne de Dieu (38) qui est le seul créateur (40-41), et qui limite leur pouvoir (42).




            38. 40 : la magie.




            6. Les êtres spirituels et les corps : chap. 43-46 (dist. VIII).




            43 : la corporéité des anges, avant et après la chute.




            44 : les modalités de leurs apparitions corporelles.




            44-45 : les apparitions de Dieu (45) sous une forme corporelle (44).




            46 : l’emprise ou non des démons sur le corps et l’esprit des hommes.




            7. Les ordres angéliques : chap. 47-52 (dist. IX).




            47. 50 : distinction (47), suite aux dons de la grâce (50).




            47. 52-53 : nombre.




            48-49 : noms et dons de la grâce.




            51 : inégalité des anges au sein d’un même ordre.




            52-53 : les anges et les hommes.




            8. La mission des anges : chap. 54-57 (dist. X-XI).




            54-55 : l’envoi ou non de tous (54-55).




            55 : le nom de certains esprits.




            56-57 : leur mission auprès des hommes (56) et leur progrès dans le mérite et la récompense (57).


          




          

            III. L’œuvre des six jours et le septième jour : chap. 58-91 (dist. XII-XV).




            1. L’œuvre des six jours : chap. 58-63 (dist. XII).




            58-60. 62 : la distinction des créatures (58. 62) à travers des intervalles de temps (59-60).




            60-62 : la matière (60) informe (62), son lieu (62), et les ténèbres (61).




            63 : les quatre modes de l’opération divine.




            2. Le premier jour : chap. 64-70 (dist. XIII).




            64-66. 68 : la lumière : première distinction (64), sa nature (65), son lieu (66), et le soleil (66. 68).




            67-68 : les jours : le premier (67), leur calcul et le mystère (68).




            69 : la voix de Dieu.




            64. 70 : l’opération divine : la distinction des créatures (64), œuvre du Père dans ou par le Fils (70).




            70 : position hérétique.




            3. Le deuxième jour : chap. 71-76 (dist. XIV).




            76 : son mystère.




            71. 75 : le firmament (71) et sa figure (75).




            72-75 : le ciel : création (72) et nom (75), matière (73-74) et nature (74), mouvement ou non (75).




            74 : les eaux au-dessus du ciel : leur nature.




            4. Le troisième jour : chap. 77-78 (dist. XIV).




            77-78 : les eaux en un lieu : quand (77) et où (78), et les masses d’eaux (78).




            5. Le quatrième jour : chap. 79-81 (dist. XIV).




            79 : les trois premiers jours et les trois derniers (79).




            79-80 : les luminaires : création (79) et utilité (80).




            81 : question à propos de Gn 1, 14.




            6. Le cinquième jour : chap. 82 (dist. XV).




            82 : création des oiseaux et des poissons.




            7. Le sixième jour : chap. 83-87 (dist. XV).




            83 : création des bêtes et des reptiles.




            84-85 : les animaux nuisibles (84) et les animaux minuscules (85).




            86 : l’homme : dernier être créé.




            86-87 : reprise de 59-60 : création par intervalles de temps ou en même temps ?




            8. Le septième jour : chap. 88-91 (dist. XV).




            88-89 : le repos de Dieu.




            89-90 : l’achèvement de son œuvre.




            91 : le septième jour : la création et le temps.




            90 : question sur Gn 1, 31.


          




          

            IV. L’homme : chap. 92-121 (dist. XVI-XX).




            1. La création de l’homme : chap. 92-95 (dist. XVI).




            92 : l’homme : nature, chute et réparation (plan envisagé).




            93 : question sur Gn 1, 26.




            94-95 : l’image et la ressemblance (94) : créées et incréées (94), créées dans l’homme (95).




            94-95 : l’image : l’homme et l’image de Dieu (94), l’homme et le Fils (95).




            95 : la ressemblance selon le corps.




            2. La création de l’âme : chap. 96-102 (dist. XVII).




            96-97 : l’âme : faite de rien, avec quelle grâce (96) et prescience (97).




            96-97 : quand (96), avant ou dans le corps (97).




            98 : l’homme créé adulte, selon les causes supérieures.




            99-100 : le paradis : l’homme (99), le lieu, la plantation, et sa nature (100).




            101-102 : les arbres : l’arbre de vie (101), l’arbre de la science du bien et du mal (102).




            96 : position hérétique.




            3. La création de la femme : chap. 103-109 (dist. XVIII).




            103. 105 : sa formation (103. 105), le moment (103).




            103-106 : Adam : les hommes (103) et les anges (106), côté (104) et côte (105-106).




            107-108 : les causes : supérieures et inférieures (107), primordiales (107-108), en Dieu et dans les créatures (107-108), la providence (108).




            109 : la création de l’âme de la femme et des autres âmes.




            4. Le statut du premier homme : chap. 110-115 (dist. XIX).




            110-111 : corps et esprit, âme vivante (111).




            110. 112-113. 115 : mortalité et immortalité : de l’homme (110. 113. 115) et du corps (112), nature et grâce (113. 115).




            113-115 : immortalité et arbre de vie.




            5. La sexualité et la procréation des enfants : chap. 116-121 (dist. XX).




            116-117 : union sexuelle (116) ou non (117) au paradis.




            116. 119 : la procréation des enfants au paradis (116) et son mode (119).




            119-120 : le développement des enfants (119-120), leur alimentation (119).




            118. 121 : le passage a une vie meilleure : les enfants (118), l’homme (121).




            120-121 : la raison (121) et l’ignorance (120), le bien donné par Dieu (121).


          


        




        

          Plan détaillé de la deuxième partie du Livre II : la tentation (dist. XXI-XXIII).




          

            V. La tentation : chap. 122-139 (dist. XXI-XXIII).




            1. Le diable : chap. 122-129 (dist. XXI).




            122. 128 : la jalousie (122) et le péché (128).




            122. 125-126 : le serpent, la femme (122. 126) et Dieu (125).




            123-124. 126. 129 : le serpent : la forme (123), la parole (126. 129) et la ruse (124. 126).




            126-127 : la tentation : le mode (126), extérieure et intérieure (127).




            128-129 : le précepte de Dieu (129) et le rachat de l’homme (128).




            2. Le premier péché : chap. 130-135 (dist. XXII).




            130 : son origine.




            130-132 : l’orgueil : chez l’homme (130. 132) et chez la femme (131).




            130. 132 : la tentation : l’ordre (130), la séduction (132).




            132-133 : le péché : chez l’homme et la femme (132-133).




            133-135 : l’ignorance et l’excuse, le consentement (133) et la volonté (135).




            3. Prescience divine et science de l’homme : chap. 136-139 (dist. XXIII).




            136 : la prescience de Dieu et le péché.




            137-139 : la science de l’homme avant le péché : l’esprit (137), connaissance (138) et ignorance (139).




            138 : l’Écriture : science des choses et science de l’âme.


          


        




        

          Plan détaillé de la troisième partie du Livre II : la grâce (dist. XXIV-XXIX).




          

            VI. La grâce : chap. 140-190 (dist. XXIV-XXIX).




            1. La grâce et les facultés face au péché : chap. 140-152 (dist. XXIV).




            140-141 : la grâce : puissance (140) et secours (141).




            140. 142 : les facultés : la volonté (140), le libre arbitre (142).




            144. 147. 152 : la raison et ses parties (144), partie supérieure (147) et part inférieure (147. 152).




            142-143. 152 : la sensualité : l’appétit sensuel (142-143) et l’Écriture (152).




            140 : résister au mal.




            145-146. 148 : le péché : Adam et nous (145), l’homme, la femme et le serpent (146. 148).




            148. 150-151 : le péché : véniel (148. 151) et mortel (150-151), et les parties de l’âme (151).




            149-151 : manger ce qui est défendu : la femme seule (149. 151), la femme et l’homme (150), la femme sans l’homme (151).




            2. Le libre arbitre : chap. 153-161 (dist. XXV).




            153-156 : le libre arbitre (156) : en nous (153), chez les hommes glorifiés (153-155), chez les anges (155) et en Dieu (153-154).




            156. 158-160 : le libre arbitre : ses quatre états (156. 158. 160) et sa corruption (159-160).




            157. 160 : liberté : ses trois modes (160), libre arbitre (157. 160), bien et mal (160), nature et grâce (160).




            161 : la volonté et la grâce.




            3. La volonté : chap. 162-172 (dist. XXVI).




            162-163. 169 : la grâce opérante et coopérante.




            163-164 : la volonté et la grâce.




            164-166 : la foi.




            164-165 : la grâce devance la volonté (164) qui devance certains dons de Dieu (165).




            165-167 : l’intelligence (167) précède la pensée du bien, qui précède la foi (165-166) et la volonté bonne (167).




            168. 171-172 : le bien : les trois genres (168. 171), le libre arbitre (168. 172), la grâce (168. 172).




            4. La vertu : chap. 173-180 (dist. XXVII).




            174. 178-180 : la vertu : définition et acte, mouvement ou non de l’esprit (174. 180), bon usage du libre arbitre (178-180).




            174. 176. 179 : grâce : volonté (174. 176), vertu (174), libre arbitre (179).




            173. 177 : la foi : vient de Dieu (173) et mérite la justification (177).




            175-179 : le mérite : le premier (176), grâce (175-176. 179) et libre arbitre (175), volonté (176), justification (177), récompense (178).




            5. Les hérésies : chap. 181-184 (dist. XXVIII).




            181-184 : la grâce et le libre arbitre : les hérésies : Pélage (181-182. 184), Mani (183-184) et Jovinien (184).




            6. L’homme avant le péché : chap. 185-190 (dist. XXIX).




            185-186 : avant le péché : la grâce (185) et les vertus (186).




            188. 190 : l’arbre de vie : manger ou non (188. 190), et immortalité (190).




            187. 189 : l’expulsion du paradis (187) et le glaive flamboyant (189).


          


        




        

          Plan détaillé de la quatrième partie du Livre II : le péché (dist. XXX-XLIV)




          Cette seconde partie se subdivise en 2 grandes sous-parties :




          I. Le péché originel : 1. le péché originel. 2. la transmission du péché. 3. la rémission du péché originel. 4. le péché originel et le péché des parents.




          II. Le péché actuel : 1. le péché actuel. 2. le péché. 3. les péchés. 4. les choses mauvaises. 5. les fins de la volonté. 6. la volonté et le péché. 7. les actes. 8. la volonté, le péché et la foi. 9. les divers péchés. 10. le péché contre l’Esprit-Saint. 11. le pouvoir de pécher.




          

            I. Le péché originel : chap. 191-225 (dist. XXX-XXXIII).




            1. Le péché originel : chap. 191-205 (dist. XXX).




            191. 200. 202. 204-205 : Adam et nous : tous les hommes étaient en Adam (200. 204), la peine et le péché (191), la désobéissance (202), l’alimentation (205) et la propagation (204).




            192-195. 200. 204 : le péché d’Adam et ses descendants : actuel ou originel (192-193), entré dans le monde (194) du péché (200) qui passe chez les descendants (195) par propagation (204).




            192. 196-202 : le péché originel : définition (196), faute (197), concupiscence (198-200) et foyer du péché (198-199), en nous et en Adam (192. 203), en lequel tous ont péché (200-201), désobéissance (201-202).




            2. La transmission du péché : chap. 206-212 (dist. XXXI).




            206-208. 211 : la transmission du péché : pères et fils (206. 211), âme (206-207) et chair (206-208).




            208-212 : la chair : concupiscence (208), corruption (209. 211), péché (210) originel (211-212), souillure (211).




            209-211 : la corruption de la chair : cause (209) du péché (210) et l’âme (209), vice (211), faute ou peine (211).




            3. La rémission du péché originel : chap. 213-220 (dist. XXXII).




            213 : la rémission du péché originel : baptême et concupiscence (213), atténuation et absolution (213).




            213. 215 : la concupiscence : péché originel (213), son auteur (215), demeure après le baptême (213).




            214 : la chair : souillure et purification.




            216-220 : les âmes : dons naturels et dons de la grâce (220), imputation du péché originel (216), péché volontaire et nécessaire (217), conjonction avec le corps (218) et suite au péché (219).




            4. Le péché originel et les péchés des parents : chap. 221-225 (dist. XXXIII).




            222-224 : péché originel : en contient de nombreux (222), plus grave et d’un plus grand effet ou non que les autres (223), remis aux premiers parents (224).




            221-222. 225 : transmission ou imitation des péchés des parents.




            225 : question à propos d’Ex 20, 5 et Ez 18, 2-4.


          




          

            II. Le péché actuel : chap. 226-269 (dist. XXXIV-XLIV).




            1. Le péché actuel : chap. 226-230 (dist. XXXIV).




            226 : plan envisagé.




            227-228 : le péché : cause première (227) et secondaire (228).




            229-230 : bien et mal (230), bonnes et mauvaises choses (229).




            2. Le péché : chap. 231-235 (dist. XXXV).




            231-235 : le péché : définition (231-232), il n’est rien (234), corruption (234) et privation (235) d’un bien de l’âme (233) et du corps (235).




            234-235 : l’âme : corruption (234) et dissemblance d’avec Dieu (235).




            232-233 : la volonté : vice de la volonté et nature (232), actes bons (232) et mauvais (233).




            236 : peine et péché.




            3. Le péché et la peine : chap. 237-242 (dist. XXXVI).




            237-242 : péché : cause (237), peine du péché (237-242) qui vient de Dieu (241).




            4. Les choses mauvaises : chap. 243-244 (dist. XXXVII).




            243-244 : Dieu et le mal.




            243-244 : les hommes et les actes mauvais (243) et les choses mauvaises (244).




            243 : l’être et le bien, le péché n’est rien.




            244 : question à propos de Sg 1, 13.




            5. Les fins de la volonté : chap. 245-248 (dist. XXXVIII).




            245. 247-248 : fin et volonté.




            245-246 : fin et charité, Trinité.




            248 : fin, volonté et intention.




            6. La volonté et le péché : chap. 249-251 (dist. XXXIX).




            249-250 : volonté : nature et péché (249), acte et péché (250).




            251 : volonté : bien et péché.




            7. Les actes : chap. 252 (dist. XL).




            252 : les actes : triple différence, fin, bons et mauvais par eux-mêmes et par degrés, indifférents, intention et cause.




            8. La volonté, le péché et la foi : chap. 253-258 (dist. XLI).




            253 : foi, charité et actes humains.




            254 : foi et bien.




            255-258 : péché et volonté.




            9. Les divers péchés : chap. 259-266 (dist. XLII).




            259 : volonté et acte : un ou plusieurs péchés.




            260-261. 263 : le péché : pénitence (260), imputation (261), défaut (263).




            261-262. 264 : les péchés : assignations (262), sept vices principaux (264), véniel et mortel (261).




            265-266 : orgueil et cupidité : racines de tous les maux.




            10. Le péché contre l’Esprit-Saint : chap. 267 (dist. XLIII).




            267 : le péché contre l’Esprit-Saint : conduit à la mort, obstination, désespoir.




            11. Le pouvoir de pécher : chap. 268-269 (dist. XLIV).




            268 : le pouvoir de pécher : Dieu, diable, homme.




            269 : résister à un pouvoir.


          


        


      




      

        Architecture extérieure et aménagement intérieur du Livre II.




        La structure de ce Livre II porte un double discours : celui de tous ceux avec lesquels le Maître est en dialogue, et celui où il développe sa propre pensée. Les Sentences doivent, en effet, entendre les discours des uns et des autres, des pour et des contre, des amis et des adversaires. Mais elles doivent également abriter le discours propre au Lombard. Elles laissent, sans aucun doute, passer la lumière de toutes sortes d’intervenants, mais plus que tout elles donnent forme au discours sententiaire.




        Tout discours a ainsi une arête extérieure faite de tous ces discours qui viennent structurer son architecture : les conventions du temps, la rhétorique de l’époque, les contradictions de ses adversaires et les documents de ses amis, les intérêts du moment, qui fait que nous le reconnaissons immédiatement au milieu de ses contemporains. Mais tout discours a aussi un auteur qui garantit la forme intérieure de l’ensemble, qui en équilibre les forces et en répartit les résistances, dont la forme vivante s’adapte continuellement pour en assurer la cohérence et en animer l’agencement.




        Nous distinguons ainsi une forme intérieure et une forme extérieure au discours de Pierre Lombard. L’une dont il ne peut pas ne pas tenir compte, l’autre dont il doit rendre compte. Ce dont il ne peut pas tenir compte lui vient de sa fonction de maître, qu’il met en œuvre dans la réalisation de ses ouvrages, ici dans ce deuxième livre des Sentences. Ce que nous appelons « l’architecture extérieure du Livre II » (chap. III). Ce dont il doit rendre compte, c’est avant tout de la trame de son propre discours et de sa fonction logique, là où émergent progressivement ses concepts et leur articulation, là où s’écrit le débat théologique. Ce que nous appelons « l’écriture du Livre II » (chap. IV).


      


    




    

      

        1- L’introduction générale des Sentences (Les Quatre Livres des Sentences, Premier Livre, Paris, Éd. du Cerf, 2012, p. 49) avait placé la distinction XXI dans la deuxième partie consacrée au péché. Voir plus bas la justification de cette nouvelle présentation (chap. IV, p. 45 no 27 ; et la note 1 du no 29).


      





      

        2- Cette difficulté s’explique, selon nous, du fait que la formalité de la raison vient buter sur les dimensions du mystère.


      



    


  




  

    

      

    




    

      CHAPITRE III

    




    
L’architecture extérieure du Livre II


    






    

      


    




    Nous distinguons ici les personnes avec lesquelles le « Maître des Sentences » est en dialogue et le travail qui, pour lui, en découle : ce dont il peut disposer et ce qu’il doit reconnaître ; ce qu’il fait et ce dont il use ; ce qui en résulte.




    

      Le dialogue théologique : les acteurs.




      – le lecteur : Pierre Lombard, maître en théologie, s’adresse avant tout à son lecteur pour réclamer son attention : soit pour lui faire remarquer qu’il n’a pu répondre à la question (44, 5), ou au contraire la difficulté de la solution proposée (244, 5) ; un désaccord entre les docteurs (57, 5), une précision sur la pensée d’Augustin (130, 7 ; 222, 3) ou la science obtenue (252, 10). Mais il lui laisse, parfois, le soin de juger lui-même entre les sentences (180, 7 ; 244, 3), ou encore le renvoie à l’Écriture (52, 1 ; 152 ; 248, 2).




      – les Saints, c’est-à-dire les Pères de l’Église (58, 2 ; 59 ; 196, 1) : il s’agit de recueillir leurs témoignages (180, 3 ; 186, 2 ; 197, 1 ; 252, 6 ; 268, 3), ce qu’ils ont transmis (65, 1) ou exposé (173, 3), selon leur autorité (94, 1) ; ou bien de lever une contradiction apparente entre eux (242, 4).




      – les docteurs (46, 3 ; 57, 5 ; 243, 4) : parmi lesquels on distingue les « saints docteurs » et les « docteurs scolastiques » (196, 1) et pour lesquels, même pour eux, la question posée est parfois difficile (97, 1).




      – les sages (242, 5).




      – les écrivains (59 ; 86, 2 ; 244, 4).




      – les hérétiques (70, 2. 4-5 ; 96, 4 ; 162, 3 ; 181, 1-2 ; 184 ; 194, 2 ; 203, 1 ; 227, 2 ; 253, 5 ; 262, 3 ; 267, 8).




      – les juifs (252, 11 ; 253, 5 ; 254 ; 267, 8).




      – les païens (253, 5).


    




    

      Le maître : ce dont il peut disposer.




      – l’Écriture : elle est sans contradiction (7, 2), même si elle n’enseigne pas tout (138, 3) et laisse parfois dans l’incertitude (118, 1). Elle est citée en de nombreux passages (4, 7 ; 7, 2 ; 232, 4 ; 244, 2). On doit la scruter (222, 3), discerner en elle (248, 2) et chercher à la comprendre (52, 1), notamment dans ses expressions (2 ; 7, 2 ; 67 ; 152 ; 196, 2 ; 222, 6 ; 238, 4 ; 261, 1 ; 262, 1, 267, 11). Elle demande une interprétation (5 ; 10, 3 ; 130, 3 ; 244, 1) qui ne soit pas hérétique (96, 4), et qui peut être allégorique (87, 2). Elle dit (7, 2 ; 10, 3 ; 21 ; 50, 3 ; 190, 2), montre (58, 2 ; 64 ; 89, 2), explique (1, 1) et enseigne (47 ; 99 ; 138, 3) ; elle propose (70, 1) et ajoute (90, 2 ; 103, 1 ; 194, 2), elle rappelle (70, 3) et porte témoignage (44, 1 ; 213, 6 ; 243, 5).




      – les autorités : elles sont « témoignages et raisons » (242, 5). Comme témoignages (10, 2 ; 26, 1 ; 50, 1 ; 247, 1), il y a en général ceux des saints ou des Pères (94, 4), en particulier celui d’Augustin (163, 3-4 ; 130, 7) et de Gennade (109, 3) ; celui du Prophète (109, 4), d’Ezéchiel (225, 2) et de l’Exode (225, 3). Il faut parfois les déterminer (7, 3 ; 49, 5 ; 55, 2-3 ; 57, 5 ; 133, 7), les expliquer (49, 4) ; mais on peut aussi s’appuyer sur elles (54, 1 ; 213, 4-5 ; 223, 2), renforcer son opinion (180, 3 ; 253, 3) ; confirmer une détermination (180, 5). On doit donc s’y attacher (87, 2) et les réunir parfois pour pouvoir répondre (172, 2). Mais il arrive qu’elles produisent elles-mêmes la contradiction (7, 2 ; 55, 2-3 ; 57, 9 ; 130, 6), tandis qu’une détermination peut montrer leur accord (225, 3). On trouve ainsi en elles : enseignement (30 ; 49, 3) et affirmation (25, 1 ; 238, 4 ; 252, 13) ; démonstration (46, 4 ; 197, 4 ; 223, 3 ; 268, 3), confirmation (7, 4 ; 16, 6 ; 57, 3 ; 132, 3 ; 151, 4) et preuve (16, 8 ; 197, 1 ; 205, 1 ; 232, 5 ; 268, 3). Ayant achevé leur propre démonstration, elles laissent la place à la raison (223,3). Mais on peut aussi constater qu’elles n’ont rien défini sur tel ou tel sujet (119, 2).




      – la raison : avec notre raison (6, 6), il s’agit de voir (167, 1) et d’estimer (16, 3) ; de dire (40, 1 ; 107) et de demander (249, 3) ; d’enseigner (232, 7), d’expliquer (257), de s’opposer (16, 7) et de juger (21) ; de montrer (213, 4), de développer (16, 7) et démontrer (205, 1 ; 223, 3) ; de prouver (16, 8 ; 205, 1 ; 253, 2 ; 268, 2) et d’affirmer (9, 3 ; 222, 3) ; de parvenir à une raison évidente et suffisante (156, 2). Pierre Lombard reconnaît, toutefois, qu’il ne rapporte pas toutes les raisons sur un sujet (180, 7). Mais il s’agit aussi de recueillir une raison (240, 1 ; 244, 2), qui peut être celle des autorités (242, 5) ; il s’agit de trouver des raisons (2 ; 42, 2 ; 48, 1 ; 119, 5 ; 253, 8), voire une double raison (213, 3 ; 214, 3) ou d’exposer sa raison (103, 3 ; 177 ; 223, 3), d’en user (139), ou ses raisons dans une suite logique (232, 8).




      – l’opinion : on peut noter l’opinion de ceux qui pensent telle chose (94, 2), celle d’Augustin (97, 2) et des hérétiques (96, 4). Il y a ainsi l’opinion de ceux qui croient à tort (207), à laquelle on doit répondre (116, 3) et réduire à néant (16, 8), qu’on doit condamner (208) ou éluder (109, 3). Mais on peut aussi renforcer l’opinion par une autorité (16, 3 ; 54, 1 ; 253, 3), la défendre (244, 2), car élaborer une opinion reste difficile (222, 6). Il y a ainsi l’opinion de certains (16, 2 ; 114, 2 ; 116, 2 ; 130, 2 ; 196, 2 ; 252, 5 ; 267, 2. 4 ; 268, 2), désignés ou non, à laquelle fait souvent face l’opinion des autres (57, 7 ; 94, 3 ; 109, 1 ; 252, 6 ; 267, 5). On peut aussi simplement dire quelque chose à titre d’opinion (19, 3) ou encore rapporter l’opinion des autres (9, 3 ; 43, 3 ; 222, 3 ; 232, 1), voire la développer (87, 1).


    




    

      Le maître : ce qu’il doit reconnaître.




      – la Vérité : est le nom de Jésus (223, 4 ; 268, 3) et introduit ses affirmations dans l’Évangile (56, 1 ; 62, 4 ; 88 ; 160, 3 ; 205, 1 ; 252, 3 ; 267, 1).




      – l’Église : adopter sa sentence (109, 2-3) et sa foi (184), voire l’opinion qu’elle approuve davantage (86).




      – la foi catholique : celle de l’Église catholique (53, 2 ; 184), que peuvent embrasser les Juifs (267, 8), mais dont la sentence (109, 2) peut s’opposer aux philosophes (3, 5). Sa sentence peut être tenue par tous les sages (242, 5), écrivains (244, 4) et interprètes (43, 3), ou condamner ce qui est contraire à la vérité (208, 1). Il arrive, cependant, que des hommes (86, 1) ou des écrivains catholiques (86, 2) soient en désaccord.




      – les mystères : demandent le respect (9, 3) : celui de la Trinité (prol. ; 6, 6), de l’Incarnation (57, 3. 7. 10), du Christ et de l’Église (105, 2), du baptême (214, 2) et des jours de la création (68, 1 ; 76) ; demandent une interprétation allégorique (225, 5-6).


    




    

      Le maître : les formules dont il use.




      – pour introduire : il convient habituellement de chercher : 6, 1, 12 ; 16, 1 ; 17 ; 18 ; 25, 1 ; 30 ; 43, 1 ; 56, 3 ; 68, 3 ; 70, 1 ; 75, 1 ; 76 ; 81 ; 84 ; 96, 1 ; 98, 1 ; 106, 1 ; 110, 1 ; 113, 1 ; 120, 1 ; 125, 4 ; 132, 1 ; 134, 3 ; 136, 1 ; 160, 7 ; 186, 1 ; 211, 1 ; 214, 1 ; 215 ; 216, 1 ; 219, 1 ; 220 ; 223, 1 ; 236 ; 248, 1 ; 251, 1 ; 259, 1 ; 260, 1.




      – pour constater : il est établi : 56, 3 ; 70, 5 ; 220 ; 252, 7. 14 ; 258 ; et on constate : 62, 3 ; 78, 2 ; 133, 1 ; 211, 1.




      – pour développer : il est habituellement objecté : 24, 1 ; 133, 11 ; 140, 6 ; et il est habituellement compris : 60, 2.




      – pour conclure : comme on le voit : 16, 8. 9. 10 ; 35, 2 ; 43, 2 ; 46, 2 ; 53, 2 ; 62, 2 ; 74, 1 ; 95, 1 ; 112, 1 ; 115, 3 ; 117 ; 118, 2 ; 133, 6 ; 147, 3 ; 156, 1 ; 159, 2 ; 160, 7 ; 162, 2 ; 163, 2. 3 ; 164, 3 ; 171 ; 173, 2. 3 ; 182, 2 ; 185, 2 ; 197, 1 ; 213, 4 ; 222, 3. 4 ; 228 ; 231, 2 ; 239, 3 ; 242, 3 ; 244, 4 ; 247, 2 ; 252, 6 ; 267, 6.




      – reconnaître son incertitude : 118, 2.


    




    

      Le maître : ce qu’il fait.




      – enseigner (3, 5, etc.) : « ce qu’il faut tenir » (7, 3), et exposer (prol., etc.) : les preuves (221, 3), les raisons (223, 3), les sentences (232, 1), des thèses (255-256).




      – relever (223, 1) et assigner (49, 2, etc.).




      – expliquer (16, 9, etc.) et argumenter (180, 6 ; 229, 2).




      – interpréter (10, 3 ; 43, 3).


    




    

      Le maître : ce qu’il élabore.




      – comparaison (3, 3 ; 14, 3 ; 42, 2 ; 49, 4-5 ; 51, 2 ; 133, 10 ; 174, 3 ; 199, 2 ; 211, 3 ; 233, 1 ; 234, 1 ; 268, 2).




      – démonstration (16, 8) et interprétation : (26, 2 ; 91, 3 ; 238, 4 ; 244, 1).




      – sentence : il y a la sentence de certains (133, 9) et celle des autres (97, 3 ; 133, 10 ; 180, 1 ; 243, 1 ; 253, 7) ; celle de l’Exode et d’Ezéchiel (225, 3), la sentence prophétique (230, 4) ; de l’Apôtre (162, 3), de Jérôme (242, 3) ; celle de l’Église (109, 2) et des Pélagiens (182, 2). Une sentence peut être simplement mentionnée (100, 2 ; 196, 2 ; 232, 1 ; 242, 5 ; 244, 2), pleinement comprise (244, 3) ou confirmée (109, 3), résumée (115, 3) ; on peut s’y opposer (230, 4 ; 253, 5) ou elle peut elle-même s’opposer (244, 1). Il s’agit d’approuver (16, 5) ou non une sentence (94, 4), d’être d’accord (180, 2) ou de ne pas s’y opposer (115, 5) ou de s’y opposer (120, 3). De même, les sentences peuvent s’opposer entre elles (120, 3 ; 133, 6) ou sembler s’opposer (133, 6 ; 247, 2). Sur une même sentence s’opposent Augustin et Jérôme (57, 4), les docteurs (57, 5) ; ou s’opposent par leur sentence, l’Exode et Ézéchiel (225, 3). Il y a la vraie sentence (232, 3) et la fausse sentence (256) ; il y a la plus probable (57, 9), la plus approuvée par l’Église et plus proche de la lettre de l’Écriture (86, 2), recommandée par les saints (59). Il arrive à Pierre Lombard de laisser au lecteur de juger d’une sentence (180, 7 ; 244, 3).


    




    

      Le maître : ce qui en résulte.




      – détermination : est l’œuvre du maître (49, 5 ; 57, 9-10 ; 165, 5 ; 183, 5) ; elle peut être partielle (238, 4) ou complète (256) ; il s’agit de déterminer une parole (180, 4 ; 182, 2 ; 253, 8), une question (160, 2 ; 251, 3), dans une réponse (165, 3 ; 180, 4 ; 260), un texte de l’Écriture (16, 8 ; 55, 3 ; 243, 5), les autorités (7, 3 ; 55, 3. 5 ; 133, 7), ce qu’a dit Augustin (114, 2 ; 253, 8). Le maître peut aussi user de la détermination d’Augustin (16, 9 ; 183, 1-2 ; 222, 6 ; 262) ou selon Augustin (230, 4), pour lever un obstacle (222, 6) ou réviser une opinion (255), montrer un accord (225, 3) et écarter une contradiction (242, 4) ; mais on doit s’interroger sur la manière de se déterminer (55, 2 ; 243, 3). Enfin, une détermination peut être confirmée par une autorité (180, 5).




      – résumé (19, 4 ; 115, 3 ; 151, 2 ; 232, 9), et épilogue (178, 2 ; 212, 1 ; 230, 3 ; 242, 5).


    


  




  

    

      

    




    

      CHAPITRE IV

    




    L’écriture du Livre II




    

      Nous voulons ici suivre l’écriture de Pierre Lombard. Non plus, comme précédemment, à travers la structure générale que son plan impose à son œuvre ou à travers des thèmes généraux, dont il ne peut pas ne pas traiter au sein de la communauté des maîtres, à laquelle il appartient. Ce qu’est par exemple : « l’œuvre des six jours », un thème qui lui vient de l’Écriture ; ou encore le débat avec les hérésies, comme avec le pélagianisme à propos de la grâce, thème qui lui vient de l’histoire. Nous suivrons ici ses concepts : leur entrée en scène, le rôle qu’ils jouent dans la production du texte et le dialogue qu’ils demandent entre eux1. Base textuelle et articulation conceptuelle déterminantes dans le débat théologique que vont engager les différents commentaires des Sentences à venir.




      

        Fondation logique et dynamisme rhétorique du Livre II.




        Nous proposons une lecture de l’inscription des principaux concepts dont use le Lombard, qui, non seulement assurent les fondations logiques sur lesquelles repose l’architecture du Livre II – ce que nous avons doublement présenté à travers son plan général et son plan détaillé (chap. II) –, mais qui animent aussi la trame dynamique de sa rhétorique.




        

          I2. Le prologue.




          1. Comme l’indique le très bref prologue de ce Livre II, après le mystère de la Trinité nous3 passons à la considération des créatures : « créature / creatura4 » est donc le premier concept de ce livre et il en sera le plus important. En posant « créature », nous ne pouvons pas ne pas poser « créateur / creator » ; et ce faisant, la différence entre la créature et le créateur. D’autre part, en posant le concept de « créature », nous posons aussi la pluralité réelle des créatures ; et introduisant la différence entre créature et créateur, nous posons, de droit, la question de l’éloignement du créateur et de la créature. Mystère de la chute qui fait donc suite au Mystère de la Trinité du Premier Livre.
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